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[Texte]
ready as a federal government to contribute to the finan­
cial support of a duly-constituted tenants association. 
That offer still stands. We obviously feel we have to do it 
with the co-operation and participation of the provincial 
governments and provincial housing authorities across 
the country. We have had limited success in getting that 
going, I hope it will improve, but we are to a large 
degree dependent upon the provincial governments join­
ing with us in so far as public housing tenants associa­
tions are concerned in that general sense of participation.

The foundation—I have not examined that proposal.

Mr. Gilbert: Mr. Minister, in your statement there is 
no mention of any participation or drive towards satellite 
cities. I would have thought, after the impetus Mr. Helly- 
er gave to satellite cities and the experience and example 
that they have had in the United States and Great Brit­
ain and European countries, that a man with the drive 
you have would be interested in the establishment of 
satellite cities and would have that as part of your pro­
gram. There is just a complete absence in your statement.
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Mr. Andras: First of all, if we were committed, and no 

decision has been made on this as yet, to the principle of 
satellite cities—I do not think Mr. Hellyer was talking 
about satellite cities, new cities; we need definitions here 
perhaps and that may not be important at the moment— 
it is not necessarily true that this kind of program 
approach would be under CMHC. It is a new ball game, 
Mr. Gilbert, with the formation of the Ministry of State 
for Urban Affairs, there are a whole lot of policies that 
have to be developed, and some of them will have to be 
developed through the tri-level consultation process that 
I am very hopeful and now increasingly optimistic about 
getting off the ground.

Mr. Gilbert: That was my next question, Mr. Chair­
man. I would hope that you discuss it at your August 
meeting with the different levels.

Mr. Andras: Discuss which, Mr. Gilbert?
Mr. Gilbert: The question of satellite or new cities. It 

takes participation of all levels.
Mr. Andras: To put the record straight, at the August 

meeting the discussions will continue to be restricted to 
the establishment of the principle, nailing down the prin­
ciple and commitment to tri-level consultation to the 
method of selection of representation of municipal 
representatives and to the agenda for a more formal 
conference consultation that will take place later. If we 
now mixed at this stage discussion in detail of programs 
into this thing, I think we would blow it. We need to firm 
this whole situation up of tri-level consultation on a 
fairly formal or significant basis before we get into pro­
gram discussion. But, unquestionably, I think the August 
meeting will be successful and I think it will see us 
develop the final commitment to that in some fair detail. 
I doubt if a program will be discussed there though.

[Interprétation]
taires à la gestion des projets de logement public, et que 
nous étions prêts en tant que gouvernement fédéral à 
contribuer au soutien financier d’une association de loca­
taires dûment constituée. L’offre est encore valable. Et 
d’ailleurs, nous avons le sentiment que nous devons le 
faire avec la coopération et la participation des gouverne­
ments provinciaux et des autorités provinciales du loge­
ment d’un bout à l’autre du Canada. Nous avons eu un 
succès limité dans l’exécution de ce projet, j’espère que 
cela s’améliorera, mais dans une grande mesure il est 
nécessaire que les gouvernements provinciaux se joignent 
à nous en ce qui concerne les associations de locataires de 
logement public dans le sens général de participation.

La fondation, je n’ai pas examiné cette proposition.
M. Gilbert: Monsieur le ministre, dans votre déclara­

tion, vous ne mentionnez pas de participation pour des 
tentatives d’établissement de villes satellites. J’aurais 
pensé, après l’élan qu’a donné M. Hellyer au villes satelli­
tes et l’expérience et l’exemple qui a été donné aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne et dans les pays euro­
péens, qu’un homme ayant votre enthousiasme serait 
intéressé à l’établissement de villes satellites et que cela 
figurerait à votre programme. Il y a tout simplement une 
lacune complète dans votre déclaration.

M. Andras: D’abord, si nous étions engagés, et si 
aucune décision n’avait été prise à ce sujet jusqu’ici, 
quant au principe des villes satellites, je ne crois pas que 
M. Hellyer parlait de villes satellites, de nouvelles villes; 
nous avons besoin d’une définition ici peut-être et ceci 
n’est peut-être pas très important en ce moment—il n’est 
pas nécessairement vrai que ce genre de programme 
d’approche tomberait sous la Centrale d’hypothèques et 
de logement. C’est une nouvelle partie, monsieur Gilbert, 
avec la création du ministère d’État des Affaires urbai­
nes, il y a toute une nouvelle gamme de politiques qui 
doivent être élaborées et certaines d’entre elles devront 
être élaborées par l’entremise de consultation aux trois 
niveaux au sujet desquels j’ai beaucoup d’espérance et 
beaucoup d’optimisme.

M. Gilbert: C’était ma question suivante, monsieur le 
président, j’espère que vous en discuterez à votre séance 
d’août aux différents niveaux.

M. Andras: Discuter quoi, monsieur Gilbert?
M. Gilbert: La question des villes satellites ou nouvel­

les. Ceci par la participation à tous les niveaux.
M. Andras: Pour éclaircir le dossier, à la réunion 

d’août les discussions continueront à être limitées à l’éta­
blissement du principe à la mise en œuvre de ce principe 
et à l’engagement de consultation aux trois niveaux, à la 
méthode de choix de représentation des municipalités et 
de l’ordre du jour pour une conférence consultative du 
formel qui aura lieu plus tard. Si nous mélangions à 
cette étape la discussion en détail de programmes, je 
crois que nous échouerions. Nous devons raffermir toute 
cette situation de consultation aux trois niveaux sur une 
base formelle ou significative avant de nous engager dans 
la discussion de programmes. Mais, sans doute, je crois 
que la réunion d’août sera réussie et je crois qu’elle nous 
verra élaborer l’engagement final à ce sujet dans un 
certain détail. Je doute cependant qu’un programme y 
sera discuté.
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